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1.
Paxton Samuels n’avait pas hésité une seconde à quitter Boston. À peine avait-il eu connaissance d’un poste de médecin intérimaire en Oklahoma qu’il s’était porté volontaire. C’était son ticket de sortie du cauchemar émotionnel qu’était devenue sa vie. Et Dieu sait qu’il avait besoin d’un changement de décor.
Avec son expérience aux urgences comme en médecine familiale, il correspondait parfaitement au profil requis. Et cet emploi était d’autant plus attractif qu’il était localisé loin, très loin de chez lui.
Pour autant, Paxton ne s’était pas imaginé se retrouver ainsi, fin novembre, en plein blizzard, au milieu de nulle part. Il s’était certes préparé au choc culturel, mais n’avait pas anticipé ces rafales de neige sur une route interminable. Pourtant, malgré ce mauvais temps inattendu, il ne regrettait pas ce déplacement qui lui permettait d’échapper aux exigences de ses parents autant qu’à la fascination des médias pour sa vie privée. Depuis l’échec retentissant de son mariage, « l’événement mondain de l’année », il se sentait harcelé.
Penché sur le volant, il fouilla du regard la plaine blanche et déserte autour de lui à la recherche du moindre signe de civilisation, sans distinguer autre chose qu’un arbre de loin en loin. Pourtant, à en croire son GPS, la petite ville de Last Stop ne se trouvait qu’à quelques encablures. La visibilité diminuait tellement qu’il envisagea un instant de se garer et d’attendre une amélioration des conditions climatiques. Il persévéra toutefois, craignant de se retrouver bloqué par la neige.
Comme une élévation du terrain lui cachait soudain la route, il freina net. En réponse, l’arrière de sa voiture de sport partit en vrille. Instinctivement, il retira le pied du frein et contre-braqua pour redresser le véhicule. Ayant repris le contrôle, il parvint à stopper la voiture et examina le spectacle qui s’offrait à lui. Une grosse moissonneuse-batteuse était couchée en travers de la route, un camion encastré dans son flanc.
Apparemment, sa prise de poste intervenait plus tôt que prévu.
Il se gara prudemment sur le bas-côté de ce qu’il espérait être la route, s’assurant que ses pneus restaient bien sur l’asphalte. Puis il attrapa son téléphone portable et composa le 911. Une fois la standardiste en ligne, il décrivit l’accident et le situa en précisant qu’il était médecin.
— Les secours partent tout de suite, répondit l’opératrice.
Ouvrant la portière, Paxton frissonna sous l’assaut des bourrasques glacées de vent et de neige. Il enfila en vitesse son pardessus en laine et attrapa sa trousse de médecin. La tête baissée pour résister aux violentes rafales, il avança vers l’épave.
Parvenu près du camion, il manqua déraper sur une plaque de glace noire et gagna avec prudence la cabine. Là, il jeta un coup d’œil à travers la vitre du conducteur.
La victime, un homme, était penchée en avant, la tête sur le volant. Lorsque Paxton tapa à la vitre, il tressaillit, mais ne releva pas la tête pour autant. Paxton ouvrit la portière.
— Hé, vous êtes blessé ? demanda-t-il d’une voix forte, mais bienveillante.
L’homme grogna en tentant de se redresser.
— Doucement, intervint Paxton en posant la main sur son épaule. Ne bougez pas. Je suis médecin. Pouvez-vous me dire où vous avez mal ?
— Ma tête.
— Surtout, restez immobile.
Après avoir examiné la blessure à la tête, il ouvrit sa trousse et en tira un gros pansement qu’il appliqua sur l’entaille.
— Les secours ne vont plus tarder. Restez tranquille. Je dois aller m’assurer que l’autre conducteur va bien.
— D’accord, murmura l’homme.
Déjà, Paxton avançait vers la moissonneuse-batteuse. Il progressait lentement, une main sur la carrosserie pour garder son équilibre. Le métal glacé transperçait sa paume comme s’il était recouvert de fines aiguilles. La luminosité diminuait rapidement et il n’y voyait déjà presque plus rien.
Parvenu à la cabine du conducteur, il frotta la vitre pour regarder à l’intérieur. Un jeune homme était étendu sur le côté, immobile. Paxton allait devoir grimper en haut de la cabine de l’énorme machine avant de se laisser glisser dans l’habitacle pour examiner les blessures de l’homme inconscient. Il étudia le véhicule pour déterminer le meilleur chemin. La tâche s’annonçait rude.
Il remonta sa trousse jusqu’à son épaule. Au loin, le son de sirènes lui apprit que les secours approchaient. Enfin !
Le pneu avant de la moissonneuse-batteuse était suspendu en l’air : il passerait par là, en se servant de la jante comme marchepied. Il grimpa sur l’essieu exposé, puis se hissa sur le bord du capot du moteur. De là, il progressa à quatre pattes jusqu’à ce qu’il repère la poignée. Maigre consolation, le moteur était encore tiède sous la paume de ses mains.
Parvenu à la portière, Paxton remua ses doigts pour leur redonner un peu de souplesse avant d’appuyer sur la poignée qui résista. Il la frappa alors de la paume de la main, serrant les dents sous l’effet de la douleur qui irradia le long de son bras. Un deuxième coup emporta la partie et la poignée céda. Dès qu’il eut ouvert la porte, la chaleur s’échappa du véhicule, aussitôt absorbée par le crépuscule glacé.
L’adolescent n’avait toujours pas bougé.
— Hé ! cria-t-il. Vous m’entendez ?
Pas de réponse.
Le son des sirènes qui s’amplifiait le rassura. À Boston, les accidents de tracteur étaient rares.
Allongé sur le ventre, il se pencha jusqu’à la taille pour toucher la cuisse du garçon. Elle était chaude, Dieu merci, il était vivant. Lentement, Paxton recula. S’il tombait, il heurterait le garçon ou se blesserait lui-même.
Il s’assit alors de façon à entrer les pieds en premier. Comme il se penchait, il parvint à coller deux doigts sur la jugulaire de l’adolescent, juste sous la mâchoire. Le pouls était très faible. Le gamin avait besoin d’aide, et vite.
Les sirènes se turent et les lumières des gyrophares se réfléchirent sur la vitre de la cabine. Les renforts étaient arrivés.
Faisant glisser les anses de sa trousse, il la cala comme il le put et fouilla à l’intérieur jusqu’à ce qu’il trouve son stéthoscope. Après avoir glissé les embouts dans ses oreilles, il appliqua le pavillon sur la poitrine de l’adolescent. Une excitation l’envahit quand il perçut les battements de son cœur.
Alors que Paxton tendait la main vers la tête du garçon, une voix sèche l’arrêta.
— Ne le touchez pas !
Regardant par-dessus son épaule, il découvrit un visage entouré d’une capuche blanche bordée de fourrure, des lèvres roses serrées et de grands yeux noirs qui le foudroyaient.
— Ne le bougez pas !
Penchée au bord de la cabine, Lauren Wilson avait usé du même ton que celui qu’elle employait pour empêcher son fils de deux ans de faire une bêtise.
Pas question qu’elle laisse un bon Samaritain aggraver une situation déjà délicate. Son attention fut brusquement attirée par le stéthoscope qui pendait au cou de l’homme. La chance était avec elle.
— Vous ne seriez pas le Dr Samuels, par hasard ?
— Si et je suis ravi de vous voir. Les secours sont-ils en route ?
— C’est moi, les secours. Je m’appelle Lauren.
Il n’eut pas l’air impressionné.
— Et Rick m’accompagne. Il est policier.
— Nous devons nous occuper de ce garçon et de l’autre homme, fit-il en désignant le camion d’un mouvement de tête. Où est l’ambulance ? Il faut les transporter au plus vite à l’hôpital.
Ce n’était pas du tout le genre de médecin auquel elle s’était attendue. Elle avait espéré un homme plus âgé. Moins beau. Avec des cheveux gris et des épaules étroites. La faible lumière ne lui permettait pas de distinguer si ses yeux étaient bleus ou verts.
Le Dr Barden, dernier médecin en titre de Last Stop, avait pris sa retraite après quarante-cinq années de bons et loyaux services. Ayant abandonné l’idée de trouver un remplaçant permanent, il s’était résigné à embaucher des remplaçants temporaires pour quelques mois. Mais les volontaires ne se bousculaient pas. Pourtant, la ville et ses alentours avaient grand besoin d’un médecin à plein temps. Lauren était la seule infirmière et professionnelle de la santé à cent kilomètres à la ronde. Elle faisait de son mieux en cas d’urgence jusqu’à l’arrivée des secours, mais la ville méritait mieux.
Sans doute le Dr Samuels ne faisait-il que s’acquitter des impératifs requis par sa bourse d’étude. Il ne ferait certainement pas long feu par ici. Mais pour l’instant elle se réjouissait de l’avoir sous la main, ce soir en particulier.
Elle connaissait depuis toujours Lewis Williams, l’adolescent recroquevillé contre le pare-brise et, d’après ce qu’elle voyait, le Dr Samuels avait raison. Il fallait l’emmener au plus vite à l’hôpital.
— Rick, appela-t-elle, c’est Lewis Williams. Nous devons le sortir de là. Il va nous falloir de la lumière, des couvertures et une corde si possible. Envoie-moi mon sac.
Elle l’attrapa au vol avant de se tourner vers le Dr Samuels qui portait une chaude veste d’hiver, mais rien sur la tête.
— Nous devons immobiliser son cou avant de le bouger, fit-elle remarquer.
— Je le sais, mais je n’ai pas de minerve avec moi.
— J’en ai une.
Elle ouvrit sa trousse pour la prendre, tandis que le Dr Samuels contournait le volant pour s’avancer dans la cabine.
— Attendez une minute. Je vais entrer dans l’habitacle pour vous aider.
L’espace réduit rendrait la manœuvre difficile, mais il leur fallait être deux pour poser la minerve. La peur lui serrait la poitrine alors qu’elle se glissait à son tour dans la cabine.
Le jeune Lewis venait tout juste de remporter une bourse pour aller à l’université. Un brillant avenir s’ouvrait devant lui et maintenant, ceci. Cela lui rappelait trop son mari. Jeune, intelligent, prêt à travailler dur pour obtenir ce qu’il voulait. Jusqu’à ce qu’une explosion réduise tous ses projets à néant. Le médecin la tira de ses pensées morbides.
— Je veux que vous le souteniez pendant que j’examine sa blessure à la tête. Pas de mouvement brusque qui pourrait aggraver la situation.
Il semblait se parler à lui-même autant qu’à elle.
— Il n’y a pas beaucoup de lumière, et ce temps…
Il releva la tête et elle vit des flocons de neige se poser sur ses joues et son front. Même dans la pénombre, il n’avait rien d’un homme banal, tant par son allure que par son attitude. Les quelques rares filles célibataires du coin allaient se battre pour lui.
— Si nous ne le sortons pas d’ici très vite, il risque de souffrir d’hypothermie en plus du reste, dit-il. Combien de temps faudra-t-il à l’ambulance pour arriver ?
— Au moins une heure.
— Si longtemps !
— L’hôpital le plus proche se trouve à plus de cent kilomètres, et avec ce temps…
Elle n’avait pas eu l’intention de dire les choses aussi crûment, mais c’était la vérité.
Il la regarda d’un air incrédule, avant d’afficher une nouvelle détermination.
— Nous devons agir au plus vite ou ce jeune garçon ne survivra pas.
La terreur s’empara de Lauren. Pas question de perdre une nouvelle vie. Elle ne pourrait pas le supporter.
— Donnez-moi la minerve, ordonna-t-il.
Elle la lui tendit avant de pénétrer avec prudence dans la cabine. Le temps qu’elle soit bien positionnée, il glissait la minerve autour du cou de Lewis d’une main, tout en appuyant l’autre contre le toit de la cabine pour se tenir.
De sa main libre, elle l’aida à bien la positionner.
— Maintenant, je vais examiner sa tête et poser au moins un pansement sur la plaie. Pouvez-vous passer un bras autour de ses épaules pendant que je soutiens sa tête ?
Le mouvement allait la mettre dans une position bizarre, mais il n’y avait pas le choix.
— Une seconde, dit-elle.
Elle tira de son sac un sachet en papier qu’elle déchira avec ses dents avant d’en sortir une gaze qu’elle lui tendit.
Puis elle se mit en position, tandis que le médecin plaçait ses mains sous la tête de Lewis.
— Bien, dit-il. On dirait qu’il a pris un gros coup sur la tempe. Cet œdème cérébral m’inquiète. Il n’a toujours pas repris conscience. Vous avez une couverture dans votre sac ?
— Lauren, attrape, cria Rick aussitôt, et une couverture tomba dans l’habitacle.
Elle la tendit au médecin au moment où une autre couverture atterrissait sur sa tête.
— Rick, nous avons besoin d’une corde et de ton aide.
— Comment voulez-vous procéder ? demanda le Dr Samuels tout en enveloppant le corps de Lewis dans la couverture.
— Nous passons la corde sous les bras de Lewis et Rick tire. Nous, nous poussons en le maintenant bien droit.
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Les médecins se succédent dans la petite ville de
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Le Dr Zeke Bruen a trop souffert par le passé, et il est bien
résolu a protéger son cceur des affres de I'amour. Seulement,
comment résister au charme de Lindy, la nouvelle infirmiére
qui travaille avec lui au centre médical, et de son adorable
petite fille? Alors qu'il fait tout pour garder ses distances, il
sent peu a peu des sentiments éclore en lui. Des sentiments
intenses et dangereux qui le poussent a se rapprocher de
Lindy...

+ 1 ROMAN REEDITE GRATUIT

LOIS FAYE DYER
Le destin du Dr Demetrios

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un papa pour les fêtes

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SUSAN CARLISLE

Un papa pour les fétes

Traduction frangaise de
MATHILDE SEGAS

Blanche

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
+1 ROMAN GRATUIT

inclus dans ce livre









